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tiennent entre eux, il y a aufli quelque ordre eftably
pour ce qui regarde les Peuples eftrangers: & pre-
mierement pour le commerce; plufieurs familles ont
leurs traittes particulieres, & celuy-la eft cenfé Mai-
ftre d’vne traitte qui en a fait le premier la décou-
uerte: les enfans [156] entrent dans le droict de leurs
parens pour ce regard, & ceux qui portent le mefme
nom; perfonne n’y va fans fon congé, qui ne fe
donne qu’a force de prefens; il en affocie tant & fi
peu qu’il veut; s’il a beaucoup de marchandife c’eft
fon aduantage d’y aller en fort petite compagnie, car
ainfi il enleue tout ce qu'il veut dans le Pais: c’eft
en cecy que confifte le plus beau de leurs richefles.
Que fi quelqu’'vn eftoit fi hardy que d’aller 2 vne
traitte, fans le congé de celuy qui en eft le Maiftre,
il peut bien faire fes affaires en fecret & A la defro-
bée, car s'il eft furpris par le chemin, on ne luy fera
pas meilleur traittement qu’a vn larron, & il ne rap-
portera que fon corps a la maifon, ou il faut qu'il
foit en bonne compagnie: que s’il retourne bagues
fauues, on fe contente de s’en plaindre, fans en faire
autre pourfuitte.

Dans les guerres mefmes ou regne fouuent la con-
fufion, ils ne laiffent pas d'y tenir quelque ordre: ils
n’en entreprennent point fans fuiet, & le fuiet le plus
ordinaire qu’ils ayent de prendre les armes, eft lors
que quelque Nation refufe de fatisfaire pour quelque
mort, & de [157] four[n]ir les prefens que requierent
les conuentions faites entre eux; ils prennent ce re-
fus pour vn acte d’hoftilité, & tout le pais mefme
efpoufe cette querelle: fur tout les parens du mort
s’eftiment obligez par honneur de s’en reffentir, &
font vne leuée pour leur courir fus. Ie ne parle



